
	
  

devenu, eu quelques jours, complètement maître 
de ma machine. » 

Si cette information est exacte, elle mérite de 
figurer en bon rang dans la liste des • Sports et 
passe-temps de l'ère victoriouso a, que dresse, 
pour la National Press Ageney, M. Hubert Glad-
stone, fils du grand ohl man, à l'occasion des fêtes 
du jubilé delà Roiuo. 

* * * 
Le climat le plus froid. — L'Intermédiaire des 

chercheurs aurait récemment inséré dans ses co-
lonnes une question ayant pour but do faire préci-
ser exactement quel est la climat lo plus froid du 
globe. 

Parmi les réponses reçues il en est une pas 
très-scieutifiquo peut-être, mais qui a le mérite 
d'être originale et inattendue. 

Qu'on en juge : 
Pardi 1 le « Climat le plus froid », 
On l'a, chez soi, la bello affaire 1 
Quand ou héborge, sous son toit, 

Sa belle-Mère 1 

CHRO^QUE LOCALE. 
A propos du naufrage de la 

chaloupe O 99 « Eveline-Marie. » 
3 veuves. — 9 orphelins. 

Différentes versions ont été données à propos do 
la perto de la chaloupo O 99 Eveline-Marie, 

Satron armateur Ed. Degruytcr, et seul survivant 
es hommes composant l'équipage do ce bateau. 
De tous ces racontars plus ou moins fantaisistes, 

il no faut pas croire grand' chose. Outre lo récit 
que nous avons fait, et que nous persistons à 
considérer comme exact, certains confrères ont 
raconté que tous les nommes de l'équipage 
auraient été sauvés par un vapeur, mais que les 
pêcheurs, malgré les recommandations du patron, 
seraient retournés à bord pour sauvor certains 
effets. Nous n'avons pas pu malheureusement pren-
dre connaissance du rapport fait par lo seul sur-
vivant. 

Quoiqu'il en soit d'ailleurs, il est certain que 
ces malheureux ont péri. 

Voici les noms des victimes de cette catastrophe: 
Jean Devos, 52 ans, laisse une veuve et deux 

enfants ; 
Fr. Aspeslagh, 35 ans, laisse une vouve et trois 

enfants ; le dernier est né la nuit de vendredi à 
samedi ; 

Léop. Pollet, 29 ans. laisse une veuve et quatre 
enfants. La femme Pollet attend dans quelques 
mois son cinquième bébé ; 

André Brouckxon, 21 ans, célibataire. 
Dès mercredi midi la nouvelle de ce sinistre 

était connue en ville, mais n'avait pas impres-
sionné notro population, le bruit s'étant répandu 
que l'équipage entier était sauvé. 

Cette impression est restée jusque vendredi soir 
à l'arrivée de Ed. Degruyter. Tous les pêcheurs 
qui se trouvaient à terre, les femmes et les enfants 
étaient accourus à la gare, inquiets quand même 
et désireux de connaître de la bouche même d'uu 
des naufragés la vérité exacte. 

Hélas 1 qu'elle était triste et décevante, cette 
cruelle vérité qui venait jeter le désespoir et la 
misère dans plusieurs familles. 

La mer, cette « gueuse insatiable » qui a déjà 
fait tant de victimes parmi notre population mari-
time a de nouveau englouti quatre do nos braves 
pêcheurs, laissant en proie à la plus poignante 
douleur et à une noire misère des mères, des 
femmes et de pauvres orphelins. Pitié pour ces 
malheureux ! Lorsqu' après la terrible catas-
trophe de cet hiver on a fait appel à la charité, 
de tous côtés on a donné avec un élan unanime, 
on adonné largement, et les secours ainsi recueil-
lis ont atteint une somme respectable. 

Malheureusement comme on le constate, les si-
nistres continuent et augmentent, et les misères à 
soulager deviennent de plus on plus grandes. 
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L'HOMME DE LA NUIT 
J U L E S D E G A S T Y N E 

QUATRIÈME PARTIE. 

DONNANT, DONNANT. 

IV. 
— Je ma jetterai à ses pieds. Je lo supplierai de 

me permettra de vous consacrer lo reste de ma vie. 
Je lui dirai qui je suis, ce que j'éprouve. Je lui 
dirai que je ne puis plus vivre sans vous, mainte-
nant que je vous ai vue. 

— Il n'ecoutora rien. 
— Pourquoi? 
— Il ne veut pas que ja le quitte. 
— Pourtant vous TOUS marierez? 
— Jamais tant qu'il vivra. 
— Pourquoi t 
— Je ne sais pas. 
— Mais il n'a pas le droit de vous séquestrer 

aimi, do fermar votrocamr à tout sentiment, atout 
amour. 

— Il a jurd, et combien de fois! que s'il surpre-
nait un homme près de moi, il me tuerait et tuerait 
cet homme. 

— Oh! oh! » 
— Et il eat capable de le faire. H le ferait. Je 

vous en supplie, partez ! ' 
Les yeux d'Hector étincelèrent dans la nuit. 
— Si TOUS ne craignez que pour moi, dit-il, je 

rote. 

N'ayons pas la témérité de croire qu'on a assez 
fait; aussi adressons-nous un appel à la charité de 
nos concitoyeus et de nos compatriotes, ot les sup-
plions de no pas refuser leur obole à ces veuves 
inconsolables, à ces petits orphelins'. 

Comme ils vionnent à propos ces vers éloquonts 
et sublimes de Victor Hugo : 

L'ardentb charité, que lo pauvre idolâtre ! 
Mura de ceux pour qui la fortune est marâtre. 
Qui relève et soutient ceux qu'on foule eu passant, 
Qui, lorsqu'il le faudra, se sacrifiant toute, 
Comme lo Dieu martyr dont elle suit la route. 
Dira : buvez ! mangez ! c'est ma choir et mon sang. 
Que co soit elle, oh I oui, riches, que co soit alla 
Qui, bijoux, diamants, rubans, hochets, dentelle. 
Perle», saphirs, joyaux toujours faux, toujours vains. 
Pour nourrir l'indigent et pour sauver vos âmes. 
Des bras de vos enfants et du sein de vos femmes 

Arrache tout à pleines moins i 
* 

* * 
Qu'il uous soit permis d'ajouter oncoro un mot, 

et d'émettre l'espoir que lo bateau abordour, qui 
est parti /ufVspeet^sanss'inquiéterdcnos pêchours, 
soit couuu. 

La conduite du capitaine de co bateau est vrai-
ment scandaleuse et inhumaine,et contraire à tou-
tes los lois qui régissent la mai iuo. 

C'est une chose tellement odiouso qu'on se re-
fuse presque à croire que do semblables moustres 
puissent exister, qui voyant leurs semblables en 
danger, exposés à périr de cotto mort affreuse, 
au mdiou des mers glaciales, se refusent à leur 
porter uno aido, qu'il eut été si facile de leur ac-
corder. 

On no saurait inventer do supplice assez dou-
loureux pour punir do tels crimes, car u'est-ce 
pas un véritable crime et des plus odieux? 

Nous sommes heureux de constater qu'un senti-
ment universel de réprobation a accueilli ce to 
nouvelle ; voici eu outre ce qu'en dit VEtoile 
Belge: 

«• C'est un acte digue d'un pirate, d'un écumeur 
de mer, que celui posé par lo capitaine de ce 
vapeur iuconnu qui. dans la soirée du lundi 22 
mars est vouu aborder la chaloupe ostundaise. 

n Voilà un individu qui, sans se préoccuper si les 
malheureux dont il a abordé lo bateaune sont pas 
eu danger de mort, s'empresse de filer au plus vite 
ot ne s'inquiète pas davautago des couséqueucos 
du crime qu'il vient de commottre. 

» Et c'est bel et bieu un crimo, car quatre des 
cinq pêcheurs du n° 99 sont morts, engloutis dans 
les flots!... » 

ENCORE U N SINISTRE MARITIME. 

3 élèves-pilotes ostendais noyés, laissant 
3 veuves et 10 enfants. 

La fin de la semaine dernière a été marquée par 
deux bien tristes nouvelles pour notro bravo po-
pulation maritime: la perte de deux chaloupes, et 
la mort do quatre do nos braves pêcheurs, qui 
laissent 3 veuves et 9 orphelins. 

Toute la ville ost encore plongée dans la tristesse 
depuis quo cotte fatale nouvelle a été confirmée, 
et déjà hier uno siuistro rumeur se répandait en-
core parmi nous. 

Nos braves marins n'ont-ils donc pas encore été 
assez éprouvés cet hiver, l'un des plus désastreux 
pour ces rudes travailleurs? 

La mer ne semble-t-elle passe déchaînor princi-
palement contre nos concitoyens, contre ces braves 
pêcheurs, ces hommes courageux qui n'hésitent 
pas à affronter los plus grands dangers pour assu-
rer le gagne-pain do leur famillo? Déjà quo de 
familles de pèclieurs ont été réduites tout à coup 
à la plus affreuse misère par la perto qu'elles 
ont faite do leurs priucipaux soutiens. 

Et cependant il nous faut ajouter un nouveau 
et pénible sinistre, il nous faut ajou:er à la liste 
lugubre « 3 morts, laissant 3 veuves et 10 
orphelins. 

Samedi dernier 27 courant les élèves-pilotes 
Bernait ( ditKettje, ) Cltarles Tcrmote,ot Edouard 
Druyve du bateau-pilote belge n° 4 de la station 
de Flessingue avaient conduit un piloto à bord 
d'un navire que l'on dit être le trois-mâts néer-

— Je crains pour vous et pour moi. 
— Je vous défendrai. 
— Quand vous ne serez plus là. 
— Si vous m'aimiez, si je savais quo vous pensez 

à moi, je ne vous quitterais plus. Je voillerais de 
loin sur vous. 

— Non, non, c'est impossible. 
Hector lui prit la main. 
— M'aimez-vous? 
La jeune tille ne répondit pas. 
EU* courba la tête et une rougeur violente em-

pourpra sajoue. 
— Ah! si je ne vous étais pas indifférent, si je 

pouvais espérer qu'en travaillant à mon bonheur, 
je travaillerais aussi au vôtro! 

— Que feriez-vous ? 
— Je vous délivrerais, moi. Je TOUS délivrerais 

de cette tyrannie. 
— Et comment ? 
— Je vous emporterais Mon bras est fort 

mon pied est sûr Nous nous enrôlerions tous 
les deux à travers l'azur, par lo chemin quo j'ai 
pris Ma barque est en bas qui attend. Nous y 
monterions. 

Joënnic eut un frémissement, mais elle dit 
aussitôt : 

— Je ne puis pas quitter mon père Il en 
mourrait. 

— Co ferait un moyen, lo seul moyen. Nous nous 
marierions, et quand nous sorions mariés, votre 
père, j'en suis sûr, vous pardonnerait. 

— Jamais! Je sortirais d'ici avec sa malédiction 
pesant sur ma tête. 

— Puis, pour cel», dit tristement Hector, il 
faudrait que vous m'aimiez. Il faudrait que votre 
amour fût non pas égal au mien, ce n'est pas pos-
sible, mais y répondît au moins un peu. Mais vous 
no m'aimez pas, vous... Que vous importent les 
souffrances de cet étranger qui s'est trouvé sur 
votre chemin, de cet étranger qui ne voit plus que 

landais Hainaut. Us s'en rétournaient vers 10 h. 
du soir, quand par suite d'une forte lamo le 
canot chavira, et les trois malheureux disparurent 
dans les vagues écumaatos. Ces trois uouvolles 
victimes sont d'origine Ostendaise. 

Dcman laisse une veuve, Ph. Gezello, avec cinq 
enfants ; 

Tormoto laisse uno veuve, II. Vercnocke, et 
deux enfants; 

Druyve laisse uno veuve, Ë. Corveloyn, et trois 
oufants. 

Nous avions ontendu précédommeut certaines 
personnes émettre l'idée quo l'on avait recueilli 
suffisamment do secours pour les pêcheurs, et 
qu'il valait mieux songer aux autres. Sans douto 
qu'avec ces nouvelles infortunes elles changeront 
d'opinion, et qu'avec nous elles trouveront que les 
misères à soulager sont grandes; il s'agit de secou-
rir encore en plus maintenant 6 veuves et 19 
orphelins. 

Nous sommes persuadés que notre appel sera 
entendu, et que tous voudront donner leur obole 
pour apporter quelque adoucissement à ces nou 
voiles ot intéressantes victimes. 

L'abondance des matières nous forceà remet-
tre encore au prochain numéro, la publication de 
Tassez louguo lettre reçue d'un de nos abonués, 
au sujet de la bibliothèque communale. 

S. M. le Roi à Ostende. — S. M. lo Roi est 
arrivé dimanche matin en uotré villo, accompagné 
de S. A. II. la princesse Clémentine, par le train 
ôl luxe Ostende-Vienno.qui quittoBruxclles(Nord) 
a 8.23 h. du matin et arrive ici à 10.9 h. Ils étaient 
accompagné du baron Goffinct et d'une dame 
d'honneurs. % 

S M. est descendu au palais do la rue Longuo, 
où comme on sait, tout est toujours prêta lo rece-
voir. 

Le Roi a profité de son séjour à Ostende pour 
visiter nos divers travaux. Aussitôt arrivé, et ac-
compagné de sou aido-de-camp, S. M. est parti 
immédiatement en voiture du côté de Middelkcrke 
pour iuspector les travaux eu cours lo loug du 
littoral. 

Ces travaux avancent rapidement: entre Ostende 
et iMariakcrko la nouvelle digue notamment est 
presqu'achevéo et si l'on avait pu prévoir un hiver 
aussi peu rigoureux, oueutavaucé avec plus de 
rapidité encore,de façon à co que tout eut été déjà 
fini. 

La digue Mariakorke-AIbertus devient coquette: 
elle agrémente ses deux hôtels de façades monu-
mentales ; colle do VHôtel des Bains est achevée 
déjà. 

L'administration communale do Mariakerko 
vicut également de commander un kiosque à l'effet 
de donuer des concerts sur la digue. 

S. M. a visité également avec M l'Iugénieur en 
chef de la province De Mey, les emplacements do 
nos nouvelles installations maritimes, le Paru 
Marie-Henriette, s'est fait donner des détails sur 
toutes les diverses et nombreuses constructions 
projetées, etc., etc. ' 

La princesse Clémentine, accompagnée de sa 
dame d'honneur, s'est promenée l'après-midi de 
dimanche à la digue; puis elle est aussi descoudue 
ou vilo ot s'est mêlée à la foule des promeneurs 
de la rue de la Chapelle et de la place d'Armes. 

Hier matin la Princesse s'est encore promenée 
eu ville, s'arrètant aux vitrines des magasins et a 
mémo fait des emplettes. Elle tient do son père 
cette airaablesiiiiplicitô qui la rend si sympathique 
ot lui conquiert au premier abord l'affection. 

Le Roi et la Princesso ont quitté hier soir 
Osteudo par le train direct ordinaire de 5:18 h. 

La population ostendaise est encore une fois 
heureuse de cette visite de S. M., qui prouve l'iu-
térèt constant qu'Ella porte à notre ville. 

M. de Smet de Naeyer. notre chef de Cabinet 
et Ministre des Finances, était également en ville 
dimanche. 

Conseil Communal. — Il y aura séance pu-

vous, pour qui vous êtes toute la luiniôra, tout le 
rayonnement do la vie! 

Elle murmura d'uno voix à peine perceptible, 
avec un accent de .douloureuse ironie : 

— Je ne vous aime pas ! Vous osez... 
Il sursauta violemment. 
Un cri de joie vint à ses lèvres. 
— Vous m'aimez ! 
Joënnic inclina la tête. 
— Vous no lo voyez donc pas ? 
— Vous m'aimez? J'ai ce bonheur ! Je n'osais 

pas le croire ! Oh ! maintenant je puis tout, je suis 
fort ! Je vous sauverai. Et nous serons heureux. 

— Oui, dit la jeune fille, je vous aimo. Cet aveu 
m'oppressait, cet aveu m'étouflait. et il me somblc 
que jo suis plus heureuse, que jo respire mieux 
maintenant que je l'ai fait. Je vous aimo tel que 
vous êtes. Ne vous en ètos-vous pas aperçu au 
tremblement qui s'empare de moi quand je vous 
vois ! N'avez-vous pas remarqué cette lumière qui 
brille à ma fenêtre lorsque la lueur do votre barque 
s'allume sur les flots l 

— Si... si... maisje me refusais à l'espérer. 
— C'est pour vous que cette lumière veille... 

C'est pour vous indiquer que votre cœur n'est pas 
seul à battre. 

Hector la saisit dans ses bras avec des transports 
éperdus. 

— 0 ange! murmura-t-il. 
Elle sa dégagea vivement. 
— Et maintenant, dit-elle, maintenant que vous 

savez mon secret, partez ! 
— Oui, je vais partir, mais à un* condition. Je 

reviendrai demain. 
— Demain? 
— Demain à la même heure. Ne pourrais-je que 

serrer le bout de vos doigts, je serai heureux. J'em-
porterai pour la nuit et la journée ma provision de 
bonheur. 

blique du Conseil Communal, aujourd'hui mardi 
30 Mars, à 3 1/2 heures de relevée. 

L'ordre du jour porte : 
A. Rapport des commissions réunies du commerce, des 

travaux publics et des filialisa : 
1. Installation* maritimes. — Cahier des charges, devis 

et plans 
B. Rapports de la commission de [Instruction publique.' 
S. Ecole ménagère..— Règlement organique. 
3. Ecole de ptehe. — Budget de 1897. 

C. Rapport de la commission de police : 
4. Foire annuelle. —r Date. — Modifications. 

D. Rapport des commissions réunies de police et des 
finances : 

5. Pompiers. — Règlement organique. — Modifications. 
E. Rapports de la commission des finances : 
6. Mont^le-Piété. — Compte de 1890. 
7. Bassins. — Droits. — Compte de 189G. 

F. Rapport de la commission des travaux publics ; 
8. Ecole primaire n».t. —Bâtiment: — Améliorations. 

G. Précis-verbaux d'adjudication : 
V. Voie. —Pavage. — Entretien pendant 1897. 

10. Bâtiments communaux. — Travaux divers. 
11. Kursaal.—Peinture. 
12. Miiigue. — Location de compartiments. 
13. Hospices civils. — Biens. — Échange de terrains. 
U. Cultes. — Eglise anglicane. — Compte de 1896. 
15. Comptabilité.— Denuuule de crédits supplémentaires. 

SÉANCE SECRÈTE. 
10. Kursaal. — Comptable. — Pension de M. Beerbloch. 
17. kl. Contrôle. — Nomination. 

Redressement de la rue du Carénage. — 
Le Moniteur do dimanche publie un arrêté royal 
du 25 mars 1897 autorisant le conseil communal 
d'Ostendo à acquérir, soit de gré à gré, soit par 
voie d'expropriation pour cause d'utilité publique, 
les immeubles nécessaires à l'agraudissement du 
parc Léopold et au' redressement de la rue du 
Carénage. 

Pour le Congo. — C'est décidément le 6 avril 
prochain que s'embarquera - pour un troisième 
voyage au Congo, notre concitoyen A. Doorme,capi-
taiuo-commandant de la force publique de l'Etat 
indépendant du Congo. 

M. Doorme ira rejoindre sur le Nil le baron 
Dhauis, qui sera certes heureux de revoir ce fidèle 
auxiliaire, qui toujours auxavant-postes lors de la 
guerre aveu les Arabes, a maintes fois décidé de 
la victoire par son audace et un courage à toute 
épreuve. 

Nos meilleurs souhaits accompagnent ce brave. 
Qu'il puisse, comme par le passé, rendre des servi-
ces signalés à l'œuvre éminemment civilisatrice 
de notre bien-airné Souverain. 

Mi-Carême. — Un temps passable, dimanche, 
pour la .ui-Uaiêmu, qu'uu veut violent, terrible 
adversaire pour la bataille de confetti, est veuu 
contrarier. 

Dés deux heures ot demie, la foule a commencé 
à circuler daus la rue de la Chapelle ot bientôt 
l'on s'y pressait presqu'autaut qu'en temps de 
Carnaval. 

Mais s'il y avait assez bieu do promeneurs, l'ani-
mation manquait; la fou!eétait très calme; chacun 
venait pour voir... ou s'entreregardait... ce qui au 
bout d'uu certain temps finit par devenir terrible-
ment euuuyeux. 

Peu do bataille de confetti ; ce n'est guère que 
vers 5 1/2 heures qu'oa en a jeté-plus. 

Par contre, le b.il populaire du soir a mieux 
réussi que jamais; aoimatiou extrême: sur tous 
les points de lu place ou dansait; valses, polkas, 
mazurkas, etc. entraînaient les danseurs et surtout 
los danseuses, qui étaient en très forte majorité, 
daus de tourbiliantes envolées. Sur les trottoirs et 
même au milieu de la place, se sont organisés des 
quadrilles et lanciers. La « polka des bébés, » si 
connue à Ostende a également été très dansée. 

Enfin, là était l'animatiou générale qui a si bien 
prédisposé les esprits aux bals du soir! 

Les cafés ont été très visités en cette ultime 
soirée carnavalesque, et jusqu'assez tard, il y a eu 
de l'animation à la place, animation malheureu-
sement contrariée (.ar une petite pluie, froide et 
désagréable au possible qui s'est mise à tomber 
vers 10 1/2 heures. 

Le bal du Kursaal. — Comme nous l'avions 

— Vous alloz de nouveau courir des dangers? 
— Cela m'aguerrira. 
— Et s'il vous arrivait malheur? 
— Ne craignez rien. 
— Je ne m'en consolerais jamais. 
— Vous m'aimez donc bien? 
Elle lui serra la main sans répondre. 
— Maintenant, s'ecria-t-il, je suis heureux. Je 

ne redoute plus ri»n. Le ciel est pur! Il n'y a plus 
pour moi sur la terre que joie et lumière ? 
Jamais je n'ai ressenti cela encore! Je n'aurais ja-
mais supposé qu'on pût le ressootir... Quand je li-
sais dans les livres des tirades amoureuses, enflam-
mées, exaltées, je haussais les épaules et m'écriais: 
Quollo comédie I Maintenant je suis plus exalté, 
plus fou que n'importe quel héros de roman ! Je 
vous aime! Je suis prêt à donner pour vous mon 
sang, ma vie. Rien n'existe plus sur la terre en de-
hors do vous. Je n'aurai plus d'autre soleil que vos 
yeux, d'autre auroro que votre sourire. Vous êtes 
ma divinité, mon paradis et ma lumière! 

Joënnic écoutait, transportée, ravio, ces paroles 
ardentes, embrasées, qu'on no lui avait jamais dites 
encore. 

Elle buvait cet amour, liqueur enivrante à 
laquelle ses lèvres n'avaient pas touché encore, et 
elle s'en grisait. 

Elle restait extasiée, mourante. 
Elle eut pourtant la force de dire : 
— Partez ! partez ! je vous en supplie ! 
Il n'osa pas résister. 
Il la voyait pâmée, la tète penchée comme une 

fleur délicate qu'un soleil trop chaud a brûlée. 
Il déposa sur ses lèvres un dernier baiser, puis, 

enjambant le balcon : 
— Oui, je pars, dit-il. Mais demain, domain à la 

même heure, je serai là... Si je ne puis pas.vous 
parler, je vous verrai..' J'admirerai la pins belle 
merveille qne Dieu ait faite I 

II disparut. 

prévu, le bilan du bal de dimanche soir peut se 
résumer en ceci: léussiteabsolument Completel 

Il y avait énormément de monde; beaucoup do 
jolis masques; en revanche peu de dominos noirs 
ot ce n'était quo tant mieux, car le coup d'cail gé-
néral de la salle, avec ses vives ot chatoyantes 
couleurs, était charmant': un vrai kaléidoscope 
vivant. 

Grande animation d'ailleurs et par moments 
quand l'orchestre commençait un air ennu . toute 
la salle l'entonnait avec lui. Très bon orchestre 
d'ailleurs et qui fait le plus grand honneur au 
jeune chef M. R. Mecholinck. 

Beaucoup d'ordre aux différents vestiaires sous 
la direction de Mlles Van Yper. 

Vers 2 heures a au lieu le cortège pour lo con-
cours de masques ; en voici les résultats : 
lr Prix. Cajcilio (la musique), Mlle Vandehborre. 
S* » CautiuiOre de Lucifer, Mlle C. De Hulster. 
3* - i Rubans et ses modèles, M. Colombie. 
4« » | Robinson Crusoe. M Docommines. 
S' » Pierrette un-de-siècle, Mlle Deputter. 
6« » M.etM*GraadMogol, M. et M* Coquelin. 
7« - Peau rouge, Mlle Estelle 
8* - Mephisto, Mlle Math. Debouvoro. 
9° - Marchand do statuettes, M. Hospel. 

10» » Marchande Louis XVI, Mlle B. De llulsters. 
11° - Polichinelle, Mlle Vauhoutte. 
1£° » Paysanne hollandaise, Mlle Annica. 
13» • Co'ulours nationales, Mlle K. Mouqué. 
14» - Eclipse do luue, Mlle Coruolis. 
13° <• Postillon. Mmo Arther. 
16' - Pompière écossaise Mllo M Mouqué. 

Les prix ont été décernés hier au local Hôtel 
St Denis. 

Lu bal s'est prolongé jusqu'à très tard dans la 
nuit, ou mieux encore jusqu'au matin; Il aura 
encore une fois rapporté une jolie sommo aux 
hospices civils bénéficiaires, ce dont nous félicitons 
et remercions chaleureusement les organisateurs 1 

Café St-Sebastien — Comme les dimanches 
précédents de Carnaval, il y avait foule, diman-
che soir, au bal du Café St-Sébastien, qui a 
d'ailleurs tout ce qu'il laut pour y attirer lo 
moude : une salle spacieuse, des dégagements bien 
aménagés, un bon petit orchestre, d'excellentes 
consommations et en M. Vens, uu très aimable 
propriétaire. 

La distribution des prix pour lo concours de 
costumes, concours permanent, pendant les jour-
nées de Carnaval, a eu lieu hier. En voici les 
résultats : 

Dimanche, SS février : Fleuriste (Mlle Croquillo). — 
Prince (M. Henri) — Groupe : Bébés (M. Domonio etc ) 

Lundi, 1 mars: (Espagnole (Mlle Do Boever).— Prince 
(M. Biaise). — Groupe : Clowns (M Hanica). — Paysanne 
(Mme Dossaorj. 

Mardi, 2 mars : Incroyable (Mlle De Boever). — 
Clown (M. Van Brantegh«m). - Groupe : Pifferaris (Mlle 
Lisa, etc.). — Paysan (M. V. De Coninck). 

Dimanche, 7 mars : Picrrette.(MlIe Detimmerman). — 
GeiiUeman-rider (M. Octave). — Groupe : Bébés (Mme 
Lauwereyus etc.). — Paysan (M. Van Dainme). 

Dimanche, 28mars,Mi-Carème : Paysanne Suisse (Mlle 
De Boever). — Paysau (Mme Lauwcrs). — Bébés (Mlle 
*". et L ). — Groupe: Les Napolitaines (Mlle Bertha etc.) 
'— Gendarme (M. Auguste Wohlu). 

Kursaal. — II y aura^coucert aujourd'hui à 
5 heures, par l'harmonie du 3^'• régiment de ligne, 
sous la direction de M. Ch. Simar. 

Le Carillon. — .Nous apprenons avec grand 
plaisir que jeudi prochain, de 11 heures à midi, 
AI. Diuyn, le carillpuneur malinois, eu ce moment 
en notre ville, pour piquer les nouveaux airs sur 
le tambour, donnera uu coucert de carillon. 

Ces auditions sont particulièrement intéres-
santes, vu le taleut universellement reconnu de 
M. Deuyn, sur cet archaïque instrument. 

Tombola des pêcheurs. — On nous annonce 
que le tirage de la tombola aura lieu le lundi de 
Pâquej.Quc'nos lecteurs se hâtent donc de prendre 
les derniers billets restants ! Il s'agit de secourir 
les veuves et orphelins de nos pêcheurs, dont lo 
nombre vient encore de s'augmenter. 

Encore la princesse RÏgo. — Nous avons eu 
hier la visite de Al. Matthews, directeur du "West-
Far », un des grands établissements-concett de 

Penchée sur le balcon, oppressée, à demi morte, 
Joënnic Je suivit du regard avec un sentiment d'an-
goisse inexprimable. 

Elle le vit parvenir au sommet du mur, dispa-
raître un moment, reparaître ensuite à la cime 
des rochers, puis disparaître cette fois tout à fait 

'Une lueur tranquille et douce éclairait toutes 
choses, hérissant la mer d'écaillés d'argent, 

Pas un bruit. 
Le calme absolu des bords do la mer, quand l'at-

mosphère n'a pas de brise et que les flots ne ro-
'muent pas et qui semble plus grand là que partout 
ailleurs. 

Le père de Joënnic n'avait pas bougé, n'avait 
rien vu,.. Sa fenêtre est restée close. 

Dans le silence, un frôlement do roseaux, la 
chute de quelque pierre ou de quelque morceau 
de terre, détachés sans doute par les piedsd'Heotor. 

L'anxiété de Joënnic augmenta à ces bruits. 
Elle leva les bras au ciel et murmura cette courte 

prière : 
— Mon Dieu, protégez-le ! 
Mais elle ne ferma sa fenêtre et ne cessa de 

regarder et d'écouter que lorsqu'elle out vu la 
barque se détacher des rochers gagner le large et 
aller se perdre, se dirigeant vers Prôfaflles, dans 
l'espèce de brome rayonnante qui tombait sur la 
mer. 

/ 
V 

Joënnic était rentrée dans sa chambre, avait 
renfermé sa fenêtre ; mais elle ne songeait ni à 
éteindre sa lumière, ni à se coucher. Jamais elle 
n'avait été si troublée, si émue... Elle étaitheureuse 
et elle souffrait. C'était donc l'amour, cela ? C'était 
douloureux et exquis font à la fois. Elle le revoyait. 
Elle le revoyait penché sur elle, avec sa face pâle, 
ses yenx ardents, ses cheveux en désordre, dans 
tout le désarroi de l'escalade et du rapt. 

(Acontinuen) 


